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Dqaîilb-lia-uandle tabac est bien sec, et
que lat tige (le la feuille n'a plus (In sève, aux pro-
fluors temps dtoux et humîides il devient sullisam-
muent souple pour que la feuille s'enlève facile.
muent do la tige. Pour cela, vous le retirez d'abord
deus bâatonîs et le iiiettez en tas. puis vous dépuouil-
lez la f'uilleý, attachez et umettez on paquets d'en-
viron 1 5 à 1, f; de livre chacun. Le paquet se
trouve forint' oni envelopupant d'une feuille, et on
rentrant dans le milieu les extrémités afin (Ie les
hbien serrer.

Il devrait, gi la qualité (le lat récolte le pernmet,
y avoir quatrn sortes <le tabac : jaune, clair,
soi,îlure et secound.

L- titbii. ulescendu, celui <lui est chargé <le le
(lIgi4iir prendra chaque plhante et on arrachera les

tî!iIM dfu:iumeî'es(lui se trouveront prises dans
le de~l'tu lat tige, il jî~eaensuite la plante
à 11'. ii~ .,.înt il t uulvera toutE.s les feuilles

i ~ ,.i, d-slfi t iiiies jaunies les miettra

ý.- 'il11 ;ti,, asez peur en for-
1i0': e i . I :îiý, la r. p ussurit à une troisiènme

qui''îî 1.: ('lîîît dIts dépouilleurs
îlein I ;Li .uîî,tîtfi ~niI dans les mains

l'-4' l i,11 1 tit I' î aqitt Ios jette (le côtél.
i.It doimL imiiiis être fait par un

tu'îî1'~ u, inIOl le tabiac(doit être eini-
-l * At'l dil'viill. ;1 le mieilleur moyen

4-ilile -1,11e que' 'M( (Il peut être coun-
wiii.'I i;:I itti, !w euî q1;cý.uu he'ures, muais, si

l" 0 'it ir eI îr',il 1jieut en descendIre une
'i..ul.trq' eu gros; paquets,

u ,u(;e % ru a îI' i igts ce, qui permtettra
iiI' Il t r :ii. i îiI~î.'ullnlt quelques jours

et d-, Iv 1-tîîulî' r ii'iimportte quel temps
I-0 ~'~ u n. P.uî,î. 01"'c:<siijnn une grande

I. .1.1 t. it u -utrv trop humide
Iiiî.lciii. ' t i ic: (igI i ait et car il peut 8'é-

cliall ' l~ ii i '' ýv coi~liuit aux tige(,s sentent
mavisiik, ul.î'I'ItI, couleur et pourrisslent
Iîuêîme SI oi n i t, aI aiu otlute trop loitgtî'îi d> en cet
tU L;t.

"PL 141-L"péat1 de la luiise en tas du
tabacl exg, avanit tout, (lu.jugemuelt et do la pro-
pretté ; t leux b il lots duvromît être établis parallé-
h-iiiel-ut a 30t dle dIis~tanlce entr'eu x (t l'j iterval le
remnpli de bîâtonîs t. fi lde puréserver le talt:î de
l'huidii,,ité dtu h'>I.

les-i paquets sonit alors pris un à un, é.ýtaés et
éga;lisé.4, et (ui 1,e fitLt Iu IIus fatCi lemuient enl lis
plaça.,nt. conître- la luitrilu,, lissant les feuillee <lu
haut vin lbas e~t le-s egalilitit avec la muain droite,
4)11 ptiSOu IttOrS (u'uîX p;utlu'tS à lat fiS à l'01iîpa-
queteur (lui lus uljOSiet les presse avec ses mains;
ils sont dis1 uost4 de'ux à la fois et i ligne <droite,

<mu 'r 1î.lu'' u l ,'ii,u't'ul ii q u u mil î cl'i A crth tu . 1 4 l ignu'
011t. ëAi, Imuuuiu:~ i .u Nii .1.ui . Il. 'u'i'. iauui;
tirier dit ciguit, ' Crui'lu dte li tuCuu'

lat partie large <lu paquet légèrement en saillie
sur les (teux suivants, les têtes on dehors et les
queues simplement les unes au-dessus des autres
et se suivant régulièrement.

Le tas étant à une hauteur conveale ont de-
vrit mettre quelques bâtons en travers afin de le
tenir en place. Il faut y porter grand attention,
et, s'il s'échaull'o, le défaire immnédiatement et le
reconstruire moins haut en ayant grand soin <le
ne le îuas presser on le défaisant, afin de laisser
facilement pénétrer l'air.

Il faut à présent mettre le tabac en état d'être
emballé.

les feuilles claires, jaunes et les seconds t.abacs
sont généralement en état dans les tas (lue je
viens (le décrire, mais pour les feuilles ternes il
vaut mieux les accrocher aussitôt quelles sont
dépouillées. Si les seconds tabacs et les clairs ne
go sont pas tout à fait séchés dans les tas, ils de-
vront être accrochés dans la maison afin d'en
achever la dissication. L'accrochage du tabac
doit se faire de la manière suivante : procurez-
vous dIo petits bâtons bien unis au couteau et
conservez pour cet usage on les séchant, suspen.
dus ou on tas, aussi parfaitement que les têtes de
tabac. Aux premiers jours humides et aussitôt
que le tabac est assez souple, décrochez-le ou,
s'il est on tas, dérangez-le car sans cela il devien-
dra trop sec et se cassera en le maniant ; mettez-
le en quatre ou six rangs de tas, <le longueur et
hauteur convenables, le plus haut est le mieux et
serrés afin que les feuilles soient le moins possible
exposées on dehors des tas.

Tout étant fini, placez des bâtons ou billots sur
le dessus des tss afin "de les bien presser et le
tabac se conservera on parfait état pour être em-
paqueté à n'inmporte quel moment et par n'im-
porte quel temps, ai la mise en tas a eu lieu dans
de bonnes conditions.

Brnlequelage.-Un temps doux est le meilleur
monment. On choisit un bon muid de la capacité

fixée par la loi, solt 4W" de hauteur et 5T2 en lon-
gueur, n'importe quel bois pont être employé pour
sa confection, mais le meilleur est naturellement
le plus résistant et le moins lourd, tel que le
gommier, le hêtre, le bouleau eu le peuplier.

Aucun muid ne devra peser plus de 100 livres
et les dlouves, en chêne rouge ou tout autre bois
convenable, plus de 90 livres.

Les tabacs étant on bon état et les muid@ pré-
parés, le premier benu jour sera celui choisi pour
l'emballage. Observons en passant que lors (le la
mise cn tas, tous les paquets qui étaient mous ou
avaient mauvaise odeur auront été nis de côté et
étalés au soleil afini de les b>ien sècher ; prenonîs les
mêmes précautions lors de l'emballage.

Un homme est placé dans le muid, sanîs chaîus-
sures, il place un paquet à la fois en coele', comn-
miençant par le milieu et élargissant chaque
cercle do façon que le dernier arrive aux douves ;
un simple rang de paquets est alors placé tout
autour du lbordl des têtes dut dernier cercle, puis
en travers du muid parallèlement avec le dernier
ea tenant touýjours le milieu plus haut, cela forme
une couche. Ces couches sont continuées jusqu'à
complet remplissage du muid, l'homme qui empa-
quête pressant avec ses genoux chaque paquet et
chaque couctte et de temps à autre les tassant
fortement des pieds, mais toujours tout autour et
en travers afin d'en placer le plus possible.

Ceci termine le travail compliqué et incessant
exigé par ce si intéressant produit.

(A suivre.)

L'ATTRACTION DES TYPES CONTRAIRE.S

Le moraliste.-Les meilleurs mariages sont
toujours reux qui se font entre caractères tout à
fait opposés.

Sanslesou.-C'est donc cela que je n'ai de pen-
chant que pour les tilles riches!

VOYAGE INSTRUCTIF

-Dlire (Illc nouîs visitons lI talie depiuis quinze jurs et que nous n'avons pas enicore vii lin chuamp (le macaroni 1


